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DECRET 


r 


DELA 


CONVENTION  NATIONALE, 


Du  i.**^  Frimaire  J an  second  de  la  République  françoise  , ime  et  indivisible. 


Qui  éteint  toute  contestation  existant  sur  recours  contre  des 


Jugemens  adjudicatifs  de  Retraits  féodaux. 


“Fi. A Convention  nationale  , après  avoir  entendu  le  rapport  de  son 
comité  de  législation  , décrète  : 


Article  premier. 


L’arrêt-  du  ci-devant  parlement  de  Bordeaux  , du  mai  1777  ,.adjndicatif 
d’un  retrait  féodal  exercé  contre  Ê tienne  Durand  y citoyen  de  Marmande , 
département  de  Lot  et  Garonne  , 'çzx  Antoine  JSeuvÜie , comme  étant  aux  droits 
âiAugeard  Visa\eiL ^ ci-devant  président  à mortier  dudit  parlement,  est 
anéanti  \ et  Durand  est  autorisé  à rentrer  en  possession  des  biens  dont  il  a 
été  dépossédé  en  exécution  de  cet  arrêt. 

IL  Toute  contestation  actuellement  existant  au  tribunal  de  cassation  , sur 
recours  contre  un  jugement  en  dernier  ressort , adjudicatff  de  retrait  féodal , 
GU  dans  tous  autres  tribunaux  dans  lesquels  on  se  seroit  pourvu  en.  requête 
civile  , est  éteinte  j et  tous  dépens^demeur^nt  cornpcns^s. 


S 


Visé  par  Pinspecteur.  Signé  Corbier, 


• ^*1 


1 

Collationné  à roriglnal , par  nous  président  et  secrétaires  de  la  Convention 
nationale.  A Paris,  le  z frimaire,  an  second  de  la  République  une  et 
indivisible.  Signé  G,  RoMME,  président  i Retîerchon  etRoGER-Ducos, 
secrétaires. 

Au  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE , le  Coiiseil  exécutif  provisoire  mande  et 
ordonne  à tous  les  Corps  administratifs  et  Tribunaux , que  la  présente  loi 
ils  fassent  consigner  dans  leurs  registres  , lire  . publier  et  afficher,  et  exécuter 
dans  leurs  départemens  et  ressorts  respectifs  \ en  foi  de  quoi  nous  y avons 
apposé  notre  signature  et  le  sceau  de  la  République.  A Paris,  le  deuxième; 
jour  de  Frimaire , an  second  de  la  République  française  , une  et  indivisible. 
Signé  DalbaPvADE.  Contresigné  Gohier.  Et  scellée  du  sceau  de  la  République. 


A Paris,  de  rimprimeric  dePRAULT,  au  Palais. 


